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La meilleure des meilleures languesLa meilleure des meilleures langues
Il faut prendre son plaisir quand il passe. Alors, ne manquez pas de lire le dossier (en anglais)  Which is the The
Best Language to Learn ? (Quelle langue est-il le plus utile d’apprendre ?), du
webzineMoreIntelligentLife.com, dont l’article de Robert Lane Greene consacre la langue française – outre
l’anglais, comme celle qui présente le plus d’intérêt.
Ce dossier met à mal plusieurs lieux communs sur les langues internationales, à commencer par l’idée que
l’anglais seul suffit ou alors que l’espagnol ou le mandarin sont globalement plus utiles que le français.

Le dossier présente le cas de six langues : le français, l’espagnol, le mandarin, l’arabe, le portugais et le latin,
mais c’est l’article de Robert Lane Greene sur la langue française qui est de loin le plus étoffé et le plus
convaincant.

Son auteur connaît le tabac. Natif du Tennessee, Robert Lane Greene
est journaliste au magazine The Economist et polyglotte – il maîtrise le
français, l’anglais, l’espagnol, le portugais et le danois, en plus de se
débrouiller en russe, en arabe et en italien. L’an dernier, il a publié un livre
intitulé You Are What You Speak  (Vous êtes ce que vous parlez), dans
lequel il démonte plusieurs idées fausses sur les langues, la linguistique et
l’identitarisme. C’était donc l’auteur tout trouvé pour répondre à la question
de MoreIntelligentLife.com.

Dans le style concis qui est la marque de commerce de cette publication,
Robert Lane Green amorce l’essai en dégonflant le ballon du mandarin,
auquel il prédit un avenir en tant que langue internationale guère plus
brillant que celui du japonais. Selon lui, le problème n’est pas seulement le
fait qu’il s’agisse de la langue d’un seul pays, mais son système d’écriture
serait également en cause.

Fait inusité, Robert Lane Green fonde son argumentaire en faveur du
français sur le développement de la francophonie, qu’il semble connaître mieux que la plupart des Français,
chose inusitée pour un anglophone. En fait, il va assez loin pour argumenter que seul le français, outre
l’anglais, a réellement une présence mondiale – alors que l’espagnol ou l’arabe, même si leur nombre de
locuteurs est plus important, n’ont qu’une vocation régionale.

Ce dossier est à faire circuler parmi vos collègues, surtout que l’article d’introduction propose une interface
amusante qui permet de voter pour la langue qu’il vous semble le plus utile d’apprendre. Alors, ne
manquez pas de voter pour la langue française !

Et dépêchezEt dépêchez--vousvous, , car les espérantistes et lescar les espérantistes et les
lusophones sont très mobilisés lusophones sont très mobilisés !!
 

Lire l’article de Robert Lane Greene. 
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